
a i i  L E  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,

A  F  1 S.

T  ’A u T  E u R du Livre fur les Pfeaumes, á fon retour de la Cam-
j - '  pague, ou iletoit alie, ayant eú communication des Journaux 
ou nous avons parle de cct Ouvrage,nous a prié d’avenir ]e Public qu’i

^9-iífauEliredansIaPnraphrare : Me 
íelici i lh  Ifraeiyarummt^ ubi eft templum Dominicis bonispotitu- 
rum credo; au heu de: Me tat d̂em in ]ud¿torum térra , Scc. Qu’á la 
pag. 6o^vcrfeC 2.au]ieade5 á¿y£»»/ír/j,dansJaParaphrafe, il fauc 
metrre Mgipuacts; &  qu’enfin á la pag. 74 5. á la premiére Note ,
Jignep. z.̂ XQ.%mov€tur̂  il h\xxmsxx.xQ.mcorporeumvcro quod feciis Ce 
habet y aut efiingenitum ̂  &Cr a j  j

XXIX. L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S » .

D u  L u n d y  20. D e c . M .  D C .  L X X X I I L

L E A U  D E  M E R  DOUCE OU  L A  N O U F E L L E  INFEN^  
de rendredouce feau falce. Traduit de C Anglois, par le Sr 

Guy Mtege, A  Lond. ,  &  fe trouve á P. chez J. Cuffon , 1 6 8 3 .

A P R E s toutes Ies bellesch ofes que Fon a découvertes dansno- 
tre fícele, iKembloit que Finvencioii de defíaier Feau de la Mcr 

Jui etíMt encore duc. il y avoit encore long-tems qu’on eherchoit une 
chofe fi utile &  li ncceíTaire non feulemenc pour Ies lonenes naviffa- 
nons, mais ^core pour toutes Ies Places maritimes, quimanquenc
de bonne eau douce c’efí enfin ee que MefíieursFitzgerald Oele-
the^pe &  quelques autres Gentils-hommes Anglois aíTurent avoir trou­
ve depuispeu.

feulement dedia-
mettre, &  avec quelques ingrediens; &  ils promettent d’extraire par ce

On place cette machine fous le Tillac du Navire, &  le moindre

d> aife'ment á s’en fer-
vir, elle cíld  adleurs faite d une maniere a fe conferverplufieurs années
lans qu d foit befom d y toucher.il n’y apoint de tempére, quelque
forte qu ellefoitqui pui^  empecherle luccés, &  quoiqL POpération
íefaffeparlefeu, le vaiffeau néanmoins ne court aucun rifque de ce
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_  p u  L U N D Y  D k c . I 6g j .  < : .x j  
cote-la, &  ne re9oit aucune incommodité de fumée.

Ce qu’il y a encore d’avantageux encette invention, eíl que Ies 
frais en lont peu coníiderables, puiíqu’une machine de la derniére 
grandeur ( carón les proportionneá la grandeur des VailTcaux) ne 
revjent tout auplus qu’á 1 6. liv. ííerlins. Les provifions pour lefeune 
coutenepasnon plusgrand chofe ,* &  pour iesingrcdiens une barrique 
en pcuc contenir autant qu’il en faut pour un voyage des Indes, &  avec- 
quinze fols de ces ingrédiens on peur extraire400. pintes d’eau.

Tout le monden a pásete d’abord perfuadé de la bonté dececre eaii 
ainli preparee; mais il femble qu’on n’en f^auroic raifonnablemenc 
douterapres l’aprobation que luiadonnceleCollégedesMédecins de 
Londres, eníuitedes expériences faites par le DoaeurKing,Membre 
de ce Collége, &  par le fameux M. Boyle. Ce dernicr en fie méme 
quelques-unes en préfence du Roy d’Angleterre, apres avoir répondu 
aux foaes objeaions que ce Prince lui fie lá-deíTus,

L ’on a reconnudansces expériences que cetteeau cft moins peíante 
qu 011 ne le croit d’abord, &  plus légere que la plúpart "de celles de 
Londres; qu’elle a un fort bon gout; qu’elle eíl claire &  bonne á favon- 
ner, ce ^ue ne font pas ordinairement les eaux de Pompe; que le fuere 
s’y diíToúr plucót: qu’elle fe conferve fort long tems fans fe corromprc 
&  fans changer de gout, d’odeu r&  de couleur, quoiqu’on tienne dc- 
bouchéle vaiíTeauoü elieeílrenfermée, comme M. Boyle l’a experi­
menté a deíTein. Qu’on s’en peut fervir avec súreté pour faite cuire des 
pois, du boeuf, du mouton 6¿ toute autre viande. Que toutes fortes de 
Vegetaux croiíTentparfaitement bien dans cetteeau, &  méme que de 
petirs animaux y vivent &  s’y confervent, &c.

Outre cela plufieurs perfon nes de qualitc s’cn font fervis fans en ref- 
fentir aucune incommodité; ce qui vient fans doute de ce ¡qu’elle cíl 
entiérement dégagée de tout fe l, ne s’y en trouvant pas feulemcnt la 
quantité d’une milliéme partie, au raport decet Auteur ;au lieu que 
par des épreuves faites exprés &  avec toute l’exaélitude polTible, il a 
trouvéquel’eaude laM erd’Angleterre conrenoit 44. ou 45^ partios 
de bon iel fec ;c ’cíl-á-dire que 44. pintes , mefurede ce pays-lá, ou á 
peu présautant de livres d’cau de mer , rendent environ une livre de 
fel commun. Et quant á la crainte de ceux qui croyenr qu’une catl 
ainfi diílillée ne ígauroit qu’étre nuifible á ceux qui s’en fervent, le 
mémeM. Boyle yrépondpar Pexemple qu’il aporte du dernicr Grand 
Duc de Tofeane, lequcl étant extrémement foigncux de fa fantc , 
&  ne buvoit cependant que de l’eau diílillée.

L ’on tire plufieurs autres utilitésde cetre invention qui font mar- 
quées au long de cct écrit,  &  fon aprend encore le nom des períbnnes
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Ü I4 l e  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
aufquelles il fauc s’adreíTer pour avoir de ces machines &  de ces in- 
grediens. lis afíurenc méme qu’iis prendronr un extréme foin d’empé- 
cher qu’on ne Ies contrefaíTenc, &  qu’on ne les falcifient.

XXX L E J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

Dü L u n d y  ay. D e c. M. DC.  LXXXIII.

F U G G IO  D I  S P Í Z B E R G A  O  G R O N L A N D A , FATTO  
da Federico Martens Amburghefe t'anno 1 6 7 1, fortato nuova  ̂
mente dalla lingua Allemana nell Italiana ,  in-1 a . i» Bologna ,  
i 6 8 j .

SP i,z B E R G ell; le nom fous lequel eft connue cette derniere terr  ̂
Scptentrionale, qui s’étendau déla de la Groenlande, depuisen- 

viron le 79. degré juíqu’au 81.
Elle eíl ainfi apellée,dit cec Auteur,á caufe des rochersfe des mon- 

tagnes aigues qui ŝ y trouvenc, parmi lefquelles il y en a qui fe for- 
ment de glaces &  de neiges. qui femblent fe petrifier dans la fuite 
des ccms; & d ’aurres qui font de cailloux &  de fable, queles vents 
amonccllent ou que les vapeurs élevent, Celles-ci moins hautes &  
moins pointués y íont en fi grand nombre, qu’on ne fgauroit pénécrer 
bien avant dans le país, & ilen  fort continuellement une vapeur íi 
froide que Pon eíl gelé pour peu que Pon reíle auprés, lors méme 
que le Soleil qui cclairc ce país trois mois cntiers fans fecoucher , 
y paroíc le plus beau &  le plus clair.

C e íl  feulement pendant ces trois mois que ce país eíl habitable ,  
&  que la nature y donne des marques de la fecondité, y produiíant 
au haut du rocher diverfes plantes, qui dans cet efpace de tems pouf- 
fen t, croiíTent , fleuriíTent &  portent leurs graines. Le reíle de la 
terre ne donnne que tres peu d’herbe mais beaucoup de mouífe, &  
elle a cela de particulier, fansdoute á caufe du grand froid, que ríen 
nes'y pourrit & n e s’y corrompt^ fi bien que commeonPa aíTuré á 
cet Auteur, dix ans, ou ainfí que le veulent quelques autres 5 o. ans 
aprés la mort des perfonne, les corps font auífi frais que le jour de 
Jeur déces.

La Mer n’y eíl pas mpins finguliére; car curre qu’il y a quantiré 
de courans, oü les glaces fe fondent en un moment 6c fe reprennent 
^uíR-tót \ il y tombe encore dans la plus belle faifon une efpéce de 
l?ruinc en forme deneige& depouíTiére menué, dont Icspartiqsim-
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